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Cette troisième synthèse me permet de partager les phénomènes vivantiels au travers de toutes les techniques 
intégrées au long du cycle de praticien. Cette étape s'enrichie d'expériences toujours plus intenses, toujours plus 
en profondeur. Plus j'avance dans mon cheminement personnel et plus je vois les limites repoussées. C'est 
comme un voyage sans fin, illimité où il est impossible de s'ennuyer, où je suis surprise à chaque détour. De 
découverte en découverte, l'unicité entre mon corps et mon esprit se fait de plus en plus présente, tout est là. A 
chacun de mes questionnements je sais que je n'ai qu'à prendre le temps d'entrer en moi, dans mon inconscient 
pour y trouver mes meilleures réponses. C'est un plaisir de me redécouvrir, de me reconnaître, de me connaître 
enfin encore mieux. 
 
Avons-nous un corps ou sommes-nous un corps ? 
Le corps propre, c'est ce que l'on sent du dedans, ce que l'on ressent en lui et sur lui. Quand le corps devient 
objet d'expérience, il devient le centre de nos observations où il est possible d'identifier, de percevoir, de 
nommer et de décrire ce qui apparaît : "sensations, affection, affectivité, passion, pensées" en mettant en 
suspens notre jugement. C'est ce que nous appelons l'attitude phénoménologique, hors préjugé pour penser le 
corps vécu du dedans. 
 
La réduction permet de descendre dans la profondeur de notre corps. C'est ce qui permet d'installer un 
dialogue entre le corps et l'esprit. C'est ce qui renforce notre intuition et fait apparaître les messages de notre 
corps comme justes. Cela nous donne accès aux messages de notre corps. Le corps devient le messager de 
notre inconscient. C'est ouvrir notre espace entre le conscient et l'inconscient, ou notre supra-conscience 
contenu dans notre système limbique. C'est avoir accès à notre cerveau émotif dans lequel nous avons 
emprisonné notre mémoire depuis notre naissance ainsi que notre mémoire ancestrale.  
Savez-vous que cette extraordinaire banque de données traite à notre insu 4 milliards de bit 
d'informations ? La bonne nouvelle c'est que nous en avons la clé, et nous seul. En accédant à cet espace 
nous permettons la corrélation entre le sujet et l'objet. Cette relation noético-noématique nous permet d'être 
dans l'unicité entre notre corps et notre esprit. C'est ce qui nous permet de conserver l'équilibre. "L'idéalité 
perçue de l'organisme a une valeur de vérité" (M. Ponty). 
La répétition des phénodescriptions nous montre le sens dans notre organismes et déclenche les processus 
physico-chimiques chers à M. Ponty. 
Le sens ne vient pas de notre esprit, ce sens qui représente pour certains la quête de toute une vie vient de 
notre corps, de notre "conscience-corps", de notre mémoire cellulaire, ce n'est pas une construction 
intellectuelle. 
 
Ainsi pour un sujet souffrant de somatisation, reconnaître cette souffrance et reconnaître le sujet qu'il est dans 
ses perceptions, l'aide dans l'apparition du sens. Il ne peut y avoir de sens que pour celui capable d'accueillir et 
de comprendre cette douleur. C'est en même temps se reconnaître en tant que sujet qui recueille et comprend 
le sens ; le comprendre de notre nature elle-même, dans la profondeur de notre chair (cf. M. Ponty). 
 
Le corps est-il le seul messager de l'inconscient ? Ou bien les phénomènes sont-ils les messages de 
notre corps-conscient ? Je vous laisse le soin de trouver votre réponse. 
Avec la réduction et la pratique de la phénoménologie, nous devenons une masse de composés chimique en 
interaction, "une dialectique du vivant et de son milieu biologique" (M. Ponty). 
 
Quand le lien s'installe, il s'installe définitivement pour toute notre vie, le sens jaillit alors. C'est un lien de cause 
à effet avec une mise en perspective des perceptions. La perception réconcilie l'esprit et le corps (la partie 
supérieure et inférieure de l'être) pour les mettre en symbiose. Nous nous réconcilions avec nous-mêmes. Sans 
vouloir comprendre le sens de la perception, le sens émerge de lui-même, naturellement. 
La perception ramène à la réalité de la vie, à l'objectivité. Je vois tous les jours l'intérêt de sentir mon corps, de 
l'écouter et d'accueillir ce qu'il émet, ce qu'il a à me dire au moment où j'en ai le plus besoin, pour ne plus être 
dans le doute ou l'illusion. C'est aussi tout le lien aux autres et au monde qui s'exprime . 
 


